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La dA©mocratie palestinienne dA©savouA©e
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Le potentiel de la dA©mocratie palestinienne a AOtA© grandement affaibli par IsraA«l et son
occupation militaire, les acteurs palestiniens tels que le Fatah et le Hamas, et les membres clA©s de la
communautA© des donateurs. Ce genre de situation entretient la nature dysfonctionnelle du systA 'me
politique palestinien et la situation de non-A®Ilus et non-reprA©sentatifs des acteurs politiques qui
dominent la vie du peuple palestinien. Le rA©cent A©chec lourdement politisA© de la tentative
da??organisation da??A®lections municipales en Cisjordanie et A Gaza et la confA©rence du Fatah
qui vient juste de sd??achever et confirme largement 1a??AGtat moribond du statu quo, en sont autant
da??exemples.

Dans ce tour de table, les analystes da??Al-Shabaka A©tudient la notion de dA©mocratie sous
occupation afin de comprendre ce qua??elle implique et comment elle peut sa??exprimer. Tous sont
da??accord pour dire que la dA©mocratie est gravement restreinte dans les circonstances actuelles.
Mouni Rabbani explique que, depuis Oslo, les AClections ont contribuA©® A la fragmentation du peuple
palestinien et du systA 'me politique palestinien, consolidant un statu quo dans lequel IsraA«l conserve
un contrA’le indAGterminA®©. A travers le prisme des A©lections de 1996, 2005 et 2006, Basem Ezbidi
explore cette nA©faste fragmentation. Tariq Dana parle du problA me des divisions A 1a??intACrieur
du Mouvement National Palestinien, tandis que Amal Ahmad souligne les contraintes imposA©es A la
dA©mocratie par les conditions A©conomiques de 1a??occupation. Le directeur de programme da??Al-
Shabaka, Alaa Tartir, a animA® la table ronde.

Mouni Rabbani

Il ne s4??agit pas de savoir si la dA©@mocratie est possible sous occupation, mais plutA’t si cela a un
sens. La??histoire du colonialisme est criblA©e da??exemples da??A®lections locales, rA©gionales et
nationales, mais celles-ci ont contribuA© A |IA©gitimer et A renforcer la??autoritA© AGtrangA're
plutA’t qua??A la dACfier. Par consA©quent, la question clef concerne le contexte dans lequel ces
Aolections ont lieu, leurs objectifs et la faASon dont elles influencent les relations entre colonisateur et
colonisA®.

Dans le cas de la Palestine, certaines A©lections ont dA©fiA© l1a??occupation, da??autres ont
consolidA®© le statu quo. Dans la premiA‘re catA©gorie, on trouve les AClections municipales de 1976
en Cisjordanie qui, bien que demandA®©es par IsraA«l pour raffermir les forces pro-hashA©mites et
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affaiblir une OLP ascendante (en supposant que les diverses factions de 1a??0OLP boycotteraient une
fois de plus la??exercice), furent habilement exploitA©es par 1a??0LP pour confirmer sa position
da??unique reprA©sentante IA©gitime du peuple palestinien, dont, en 1a??occurrence, les Palestiniens
de Cisjordanie. Le rA©sultat des A®lections a A©galement rendu possible la crA©ation de nouvelles
institutions pour organiser et mobiliser les Palestiniens des territoires occupA®©s qui faisaient face au
dAofi des Accords israA©lo-A©gyptiens de Camp David et au projet da??autonomie qui en AGtait le
point essentiel.

Tout au contraire, les A©lections tenues depuis les Accords da??0slo ont eu tendance A contribuer A
la fragmentation du peuple palestinien et du systA"'me politique palestinien et, peut-Adtre de faA§on
plus importante, A consolider le statu quo dans lequel IsraA«l conserve un contrA’le indA©terminA©
sur les territoires occupA®©s.

Il est important de se souvenir que la dA©mocratie A®lectorale na??est presque jamais au centre, ni
mA2me une partie du combat pour la libA©ration nationale 4?7 voir, par exemple 14??AlgAGrie,
la??Angola ou le Vietnam. Sous cet aspect, la lutte palestinienne a AOtA© remarquablement pluraliste,
avec des factions telles que le Fatah, le FPLP, le parti communiste palestinien et, plus rA©cemment, le
Jihad islamique et le Hamas, qui ont largement coexistA© et souvent coopAGrA©. En rA@alitAo©,
la??histoire palestinienne, particuliA rement entre 1968 et 1993, dA©montre clairement une capacitA©
institutionnelle A reprA©senter le peuple palestinien de la Pennsylvanie A la Palestine A la
Papouasie-Nouvelle-GuinA©e, avec un mouvement incontestablement national. Dans ce contexte, les
principes essentiels sont le consensus et le partage du pouvoir, au lieu da??A®lections conduites par
et pour une seule portion de la population palestinienne, tout en revendiquant une importance
nationale.

A ce sujet, la personne de Yasser Arafat est instructive. Sa IA©gitimitA© na??a jamais AGtA® plus
grande que lorsqua??il a dirigA®© le peuple palestinien sur la base da??un consensus autour, et de son
leadership, et da??un programme national. Paradoxalement, sa IA©gitimitA© et son leadership
na??ont jamais AOtA© mis en doute au point oAl ils le seraient aprA’s qua??il ait AOtA© AClu A la
prA©sidence de 1a??AutoritA© Palestinienne dans une A®lection libre et honnAzte.

Tenir les leaders politiques pour responsables par des A@lections dans le contexte da??une lutte de
libA®©ration nationale, A moins de parler par exemple da??A®lections A un conseil de village ou
da??A®lections A 1a??intACrieur da??un parti, est une entreprise A©quivoque. Les meilleures
garanties A ce sujet sont des institutions qui reprA©sentent et intA grent et fonctionnent bien, plutA’t
que celles qui dA©cident de tout grA¢ce A la religion laA que du bulletin de vote. Dans les
dA©mocraties avancA©es, un des buts premiers des AClections est de sA©lectionner les gagnants et
les perdants. Ceux qui gagnent les A®lections na??invitent pas les perdants A participer A la
gouvernance ou A grand-chose da??autre A moins de ne pas arriver A former une majorltA© etla
plupart seraient da??accord pour dire que ca??est ainsi qua??on devrait agir. Est-ce un modA~le qui
permettrait vraiment aux Palestiniens de faire face A leurs multiples dA©fis existentiels ?

Le vrai dA©fi aujourda??hui est donc, non pas de tenir de nouvelles A@lections, mais plutA’t de
reconstruire le mouvement national comme un mouvement authentiquement reprA©sentatif et inclusif
qui reprA©sente A nouveau les Palestiniens 0A! qua??ils soient et le fasse sur la base da??une
stratA©gie et da??un programme politique que 1a??on puisse vraiment identifier comme un mouvement
de libA®©ration nationale.
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Basem Ezbidi

Les A®lections dA©mocratiques sont gA©nAGralement des occasions pour les partis politiques
da??entrer en compA®Gtition pour servir le public. Bien que des A®lections de ce genre soient
compAGititives, elles ne se caractA©risent pas par la??exclusion, puisque les partis reconnaissent leur
IA©gitimitA© rA©ciproque, mais aussi les rA gles du jeu politique. Ainsi, alors que les partis peuvent ne
pas Adtre da??accord sur les stratA©gies pour atteindre les objectifs nationaux, et souvent sur les
objectifs eux mA2mes, ils sont da??accord sur le systA'me et ses procA©dures da??attribution du
pouvoir.

Cette rA"gle ne sa??applique pas aux AGlections palestiniennes pour plusieurs raisons.

PremiA rement, la??ampleur et la complexitA© de la question palestinienne rendent difficiles le
contrA’le et la gestion des A©lections. DeuxiA'mement, il y a la nature transitoire de la??A?tat
palestinien actuel, y compris l1a??ambiguAtA© des rA glements et dispositions qui gA'rent les affaires
publiques A cause de la politique israA®lienne da??occupation, 1a??hACritage de la lutte
palestinienne et les exigences de la??actuelle AutoritA© Palestinienne (AP). TroisiA"'mement, le
manque de souverainetA© entrave le droit des Palestiniens A rejeter ce qua??ils ne veulent pas, qui
estce A quoi des AGlections sont censA©es aboutir. QuatriA'mement, les lignes imprA©cises qui
sA©parent 1a??0LP de 1a??AP, la gouvernance et 1a??opposition, et le parti au pouvoir et ses
gouvernements respectifs (le Fatah en Cisjordanie et le Hamas A Gaza) font qua??il est difficile
da??identifier ce que ces partis reprA@sentent et da??0A! ils tiennent leur IACgitimitA©.
CinquiA"'mement, il y a 1a??autoritarisme dont est teintA©e la direction politique palestinienne depuis
Arafat.

Tous ces facteurs combinA©s ont transformA®© les AGlections en une mA©thode inefficace de gestion
des affaires publiques palestiniennes. Ce fut A@vident pour les AGlections IAOgislatives de 1996 et
2006, ainsi que pour 1a??A0Glection prA©sidentielle de 2005, da??0A! a rAOsultA© da??avantage de
division et de fragmentation parce qua??elles na??A©manaient pas de 1a??2intA©rA2t gA©nA®ral
national, mA2me si les dA©clarations officielles proclamaient le contraire.

Les A©lections de 1996 furent une formule pour faciliter le projet du Fatah, les Accords da??0slo. Elles
ont crA©A® un A« partenaire A» palestinien qui entrait dans la??accord et renforA8ait le Fatah grA¢ce
A une IA©gitimitA© interne et externe pour mettre fin au conflit avec IsraA«l. Cette A©volution a
conduit A une profonde fracture, divisant les Palestiniens en bons gars qui gArent le A« processus de
paix A» (le Fatah et son AP) et mauvais gars qui entravent le processus (le Hamas et les autres). Les
dommages consA©cutifs pour la cause nationale, que les deux parties faisaient profession de servir,
ont AOtA© graves.

Les A®@lections de 2006 ont elles aussi servi A approfondir les dA©saccords et les ressentiments entre
le Fatah et le Hamas et ont conduit A un siA"ge international et national des territoires occupA®©s,
auquel le Hamas a rA©pondu en crA©ant la Force ExA©cutive et en sd??emparant de force du
contrA’le de la Bande de Gaza qua??il a dA©tenu depuis 1a??AOtA© 2007.

La??A0lection prAGsidentielle prA©cA©dente de 2005 AGtait en fait prA©vue pour permettre au Fatah
de maintenir le rA©gime da??0slo malgrA© son A©chec, plutA’t que de construire une solution de
rechange au service de 1a??intA©rA2t gA©nA®ral des Palestiniens. Par consA©quent, les AGlections
ont mis en place une prA©sidence pratiquement absolue qui gA're le A« pays A» avec des dA©crets et
une politique gouvernementale partiale qui ne sert pas les intA©rA2ts nationaux. La prA©sidence est

Page 3
Agence MA®©dia Palestine



AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

devenue une institution fermA©e dotA©e da??abondantes ressources physiques et symboliques. Son
pouvoir surpasse celui de toutes les autres institutions, mA2me si la IA©gitimitA© de son leader a
expirA© des annA®©es auparavant.

Un entourage de groupes da??intA©rA2t dA©cide maintenant du cours de la prA©sidence. Ces
groupes ont construit un mur entre elle et le peuple, qui est A©puisA© par 1a??0occupation, les
divisions, les impA’ts et 1a??hA©gA©monie des services de sAOcuritA©. La tendance de la
prA©sidence A 1a??individualisme, 1a??autoritarisme et le clientAGlisme est renforcA©e par
la??inefficacitA© de la I1A©gislature, la faille politique entre la Cisjordanie et la Bande de Gaza, la
rA©pression de 1a??0opinion publique et la distraction de la population par des nA©gociations, des
prAats et des promesses futiles da??un Etat du genre de celui de Singapour qui na??est pas arrivA© et
na??arrivera pas A libA©rer le peuple.

Tarig Dana

AprA’s 1a??A©mergence de 1a??0rganisation de LibACration de la Palestine (OLP), une politique
da??exclusion devint la caractACristique du Mouvement National Palestinien et de ses institutions.
Alors que quelques A©IA©ments dA©mocratiques existaient dans certaines arA'nes sous-politiques,
telles que les mouvements A©tudiants et des organisations populaires da??avant Oslo, ils na??ont pas
rA©ussi A devenir un A©IA©ment intA©gral du paysage institutionnel palestinien. La??alternative
islamiste prA©sentA©e par le Hamas na??est pas que non-dA©mocratique, elle est aussi douteuse en
ce qui concerne la signification de la dA©mocratie. Ainsi, ce dont nous sommes aujourda??hui
tA©moins 4?7 autoritarisme croissant, rA©pression excessive et absence presque totale de
reprA©sentation 4?2 est une consA©quence inA©vitable du parcours historique du mouvement
national.

Le processus da??0slo a injectA© des incidences conflictuelles cumulA©es et des contradictions dans
le corps politique palestinien et la sociA©tA© en gA©nAGral. La dA©mocratie est sans aucun doute la
meilleure approche pour rA©soudre les contradictions politiques et sociales par des voies pacifiques.
NA©anmoins, les leaders palestiniens ont toujours manquA®© de vision et de volontA® politique pour
servir la cause palestinienne et ses intA©rAdts publics dans leur ensemble. lIs ont au contraire
abandonnA®© leurs mandants politiques et sociaux, adoptant un programme intA©ressA®© qui consolide
leur autoritA®© et leurs privilA"ges. RAOsultat : un systA 'me politique dysfonctionnel sans
reprA©sentation populaire et exposA© A de lourdes pressions extA©rieures, au point qua??lsraA«l,
les Etats Unis, les pouvoirs rA©gionaux et les donateurs internationaux sont devenus les principaux
soutiens de la survie de 1a??A0lite politique de 1a??AP et les dA©cideurs du sort des institutions
palestiniennes.

La sagesse populaire qui pense que les A®lections sont synonymes de dA©mocratie se trompe. Les
Aclections sont un exercice technique pour faciliter la rotation du pouvoir et sa reprA©sentation. Pour
que le processus A®@lectoral soit significatif et fructueux, il faut qua??il prenne place dans une
environnement sain oAt les critA res dA©mocratiques fondamentaux soient intA©grA©s dans la
structure da??institutions nationales, le systA'me des partis politiques, la SociAGtA® civile, le systA'me
A©ducatif et le contexte culturel gA©nAcral. En plus, les forces politiques et les programmes en
compActition devraient Adtre soumis A des rA’gles trA’s largement admises et respectA©es, sans
quoi les AClections aboutiraient A une catastrophe.
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Le corps politique palestinien et la sociAOtA© en gA©nAGral ont payA® le prix fort A cause de
la??absence de ces donnA©es. Les consA©quences des AClections IACgislatives de 2006, dans
lesquelles le Hamas fut victorieux mais ne fut pas ensuite autorisA© A gouverner, furent 4?2 et sont
a?? une source majeure de la??alimentation des divisions bipolaires politiques, institutionnelles,
A©conomiques et sociales entre la Cisjordanie et Gaza. Dix ans de division entre Palestiniens ont
encore AClargi la voie permettant A IsraA«l de manipuler la politique palestinienne pour satisfaire ses
propres intA©rAats, et ont contribuA®© A la fragmentation de la sociAG©tA© palestinienne.
Aujourda??hui, A cause de Ia??absence da??un mouvement national significatif et uni, da??aveugles
fidA©IitA©s partisanes et des allA©geances territoriales traditionnelles, telles que le tribalisme, sont
apparues, menaA8ant ce qui reste des structures politiques et sociales palestiniennes.

Il est trA"s peu probable que des A@lections prennent place dans un tel contexte. Le seul espoir
rA©side dans la capacitA© et la volontA© des Palestiniens A reconstruire leur mouvement de
libACration nationale au service des intA©rAdts nationaux et collectifs. Afin que ces intA©rA2ts soient
protA©gAO©s et A 1a??abri des manipulations israA©liennes et da??interfAG©rences extACrieures, il faut
incorporer au projet les principes de dA©mocratie, de reprA©sentation et de respect mutuel. Alors
seulement pourrons nous parler da??A®lections.

Amal Ahmad

En Palestine, ceux qui contrA’lent le processus politique et A qui le bien-Adtre de la majoritA© est lIA©
dAGterminent qui sont les vainqueurs da??A®lections dA©mocratiques. Il est donc naA T da??imaginer
que des partis autres que le Fatah et le Hamas puissent en sortir victorieux. Ce genre de dA©mocratie
na??est pas particuliA rement significatif sa??il ne fait que IA©gitimer et intensifier la contestation entre
deux groupes qui, tous les deux, sont stA©riles et manquent da??une stratA©gie A long terme pour
rACsister A 1a??apartheid israAcClien.

Encore plus important, la dA©mocratie na??est mA2me pas possible sous occupation, parce que la
dA©mocratie ne fonctionne que lorsque les rA©sultats AGlectoraux sont juridiquement et
institutionnellement respectA©s. Parce qua??IsraA«l a le pouvoir absolu sur leur application en
Palestine, la dA©@mocratie na??est autorisA©e A prendre forme que si les aspirations dA©mocratiques
du peuple palestinien sa??accordent avec ou servent les intAGrAdts stratA©giques da??IsraA«l.
La??AcClection du Hamas A Gaza en 2006 en est un parfait exemple.

MA2me si des A©lections dA©mocratiques ACtaient possibles et valables dans le contexte palestinien,
elles ne pourraient rA©ussir A tenir les leaders et les partis politiques pour responsables. Il est facile
de supposer que la corruption est le rA©sultat de 1a??absence de dA©mocratie, alors que les
AcClecteurs peuvent traduire, par des AClections, leur prA©fA©rence pour la responsabilitA© et la
transparence en politique, mais ceci ne tient pas compte des conditions A©conomiques qui
amoindrissent cette politique. Tous les systA"'mes politiques, dA©mocratiques ou non, gA'rent le conflit
sur les ressources et distribuent les bA©nA©fices aux groupes puissants qui sont la clef de la stabilitA©
politique ; la question est de savoir si cette distribution se fait dans la transparence ou grA¢ce A des
relations protecteur-acheteur. En Palestine, la corruption et les rA©seaux protecteur-acheteur sont
intrinsA"ques A 1a??A©conomie qui est gravement sous-dA©veloppA©e. A cause de ce sous-
dA©veloppement combinA© A |a??occupation, la Palestine manque da??espace fiscal grA¢ce auquel
le gouvernement pourrait distribuer des bA©nA©fices de faA§on transparente. Sans un budget large et
souverain qui permette de distribuer ouvertement des bA©nAdfices, il est hautement probable que les
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rA©seaux protecteur-acheteur demeureront le seul mode de distribution et donc que la corruption
persistera.

Parce que les rA@sultats A©lectoraux en Palestine ne sont pas particuliA rement significatifs ou
institutionnellement respectACs, et parce que le processus A©lectoral ne peut pas changer les
conditions A©conomiques, il y a peu de chance pour que des AClections en Palestine entAGrinent un
systA 'me reprA©sentatif. Au contraire, la meilleure faA§on da??assurer ce genre de reprA©sentation,
ca??est de poursuivre une stratA©gie A laquelle une majoritA© de Palestiniens pourrait se rallier et qui
ne nA©cessite pas la validation da??un systA"'me dA©mocratique officiel. Des stratA©gies telles que la
rA©sistance populaire et le mouvement BDS mondial sont des exemples de cette approche, dont la
pierre angulaire est 1a??application des droits civiques et humains des Palestiniens dans les territoires
occupA®s, en IsraA«l et dans la diaspora. Ces initiatives misent sur des forces et frappent
la??apartheid israAClien IA 0A! cela fait mal. On ne peut pas dire la mA2me chose da??A®lections
qui, lorsque leurs rA©sultats sd??embrasent, ne font que souligner la faiblesse da??une approche
Aolectorale dans un contexte da??occupation et de sous-dAG©veloppement.

Mouni Rabbani

Conseiller politique da??Al-Shabaka, Mouni Rabbani est un A©crivain et analyste indA©pendant
spAGcialiste des affaires palestiniennes et du conflit arabo-israA®©lien. Il est maA®tre de confA@rences
A la??Institut da??Etudes Palestiniennes et conseiller de rA©daction au Middle East Report. Ses
articles ont aussi AGtA® publiA©s dans The National et il a fourni des observations au New York
Times.

Basem Ezbidi

Membre politique da??Al-Shabaka, Basem Ezbidi enseigne actuellement au Programme des Honneurs
et au dA©partement des Affaires Internationales de la??universitA© du Qatar. |l travaillait auparavant
A 1a??universitA© de Birzeit comme membre du dA©partement de Sciences Politiques et du
Programme de MaA®trise en DA©mocratie et Droits de 1a??Homme. Ezbidi dA©tient un doctorat en
thA©orie politique de 1a??universitA© de Cincinnati aux Etats Unis. Il a A©crit sur le Hamas, la
construction da??un Etat, et [a??0Occident et le Monde Musulman. Parmi ses publications : Le Monde
Musulman et 1a??0ccident 4?2 une Perspective Musulmane ; coauteur de A« La??AutoritA© Nationale
Palestinienne et [a??Avenir de la Formation da??un Etat A» et 4?2?Le Hamas et |a??Atat
Palestiniena?? ; corA©dacteur de A« Manifestation Populaire au Moyen Orient : Islamisme et Politique
Post-islamiste A».

Tariqg Dana

Conseiller politique da??Al-Shabaka, Tariq Dana est un agrA©gA© chargA© de recherches A
la??Institut da??Etudes Internationales Ibrahim Abu-Lughod de 14??universitA© de Birzeit. Il est aussi
professeur dans le programme de maA®trise en Etudes Internationales oAt il donne des cours
da??A©conomie politique mondiale. Il a A©galement AGtA© stagiaire postdoctorant A 1a??Institut des
Hautes Etudes Internationales et de DA©veloppement A GenA've. Ses recherches portent entre
autres sur la??A©conomie politique, la sociAGtA® civile, les mouvements sociaux / ONGs, et les
relations Etat-sociA©tA©, avec un intA©rA2t particulier pour la Palestine.

Amal Ahmad

Page 6
Agence MA®©dia Palestine



AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Membre politique da??Al-Shabaka, Amal Ahmad est chercheure palestinienne en Economie. Amal a
intA©grA© 1a??Institut de Recherche Politique en Economie de Palestine A Ramallah avant
da??obtenir un doctorat en A©conomie de dA©veloppement A 1a??Ecole da??Etudes Orientales et
Africaines de Londres. Son travail sd??est concentrA© sur les relations fiscales et monA®taires entre
IsraA«l et la Palestine ; elle sa??intACresse aussi A 1a??AG©conomie politique de dA©veloppement
dans le Moyen Orient A®largi.

Traduction : J. CH. pour 1a??Agence MA©dia Palestine
Source : Al-Shabaka, rA@seau politique palestinien
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